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títiles. 'Ainsi on tro uve que les manus- degré de ne se pas ternir. à Fair, c'est-à-

crits antiques- sont tots écrits avec une dire, comme nous l'apprend et nous le dé-

encre indestructible,· avec le noir de fu- montrala science aujourd'hu, do ne pas
rtuée et nul de leurs auteurs n'en fait se laisser facilement pénétrer par une par-
mention bien quqil soit établi qu'ils con' lie de Fair atmosphériqtue, de ne pas se
naissaient cette propriêtý du charbon puis- « rouiller," comme on dit vulgairement,
qu'ils avaient la précautior' de faire cal- le ne pas 's'oxider', comme ont le dit dans
ciner les extrémités des pieoxuqu'ils em- le langage scientifique.' Les métaux no-
ployaient aux ponts, aux jetées et à des blcs, oi þàrfaits, étaient: l'0r l'Argent.
pilotis dont on retrouve de nos -jours des Les métaux vils ou inpurs,taient: le mer-_
restes bien conservés.' La préparation cure,le plomb,le fer, etc. Partant de ce prin-
des couleurs dont on se sert en peinture cipe-qite l'or était un, métal pur, que le cui-
démande déjà des connaisssauces pra- vre, le fer, léuain étaient des métaux in-
tiques fort avancées ; l'art des modernes purs susceptibles dêtre ramenés à 1'état
en ce genre s'est presque autant occupé à noble, c'est-à-dire changés en or par une
retrouver les substances employées par les suite d'opérations, de¯refontes, île rcombi-
anciens qu'à en découvrir de nouvelles. naisons, d'alliages et de séparations, les
Les fraîches et vives couleurs des pein- alchimistes se livrèrent à une foule de re-
tares retrouvées souts les cendres et chrches minutieuses et conduites quelque
la lave de Pompéïa et d'elrcula:. fois avec beaucoup d'halileté et de patien:-
nurn ou ensevelisý depuis plus long- ce polir trouver le grand o.uvre, la
tems encore dans les tombeaux - égyptiens, " pierre philosophale"; c'est-à-dire la subs-
la conservation même les· nomies, les tance douée de la propriété d'épurer les
molttnents grandioses dont on retrouve les métaux et de les transmuter on or. Les
ruines imagniiques, dans l'orient où des aermes savants de ces siècles d'ignorance
matériaux . énormes - devant lesquels recherchaient en méie tems que la pierre
nQs ingénieurs hésiteraient peut-être au- philosophale "Pelixir le vie " qui devait
jourd'hui,ont été employés,et dontl'extrac- guérir le touts maux¯et même rendre im-
tion, le transport à des distances considé- mortels les heureux possesseurs de ce se-
rables, la préparation, indiquent une somme cret que la divinité ne cédera sans doute
immense de connaissaeces exactes et pré- jamais à scs créatures.
cieuses d'autant plus surprenantes que peu On se doute bien que ni IPelixir de' vie
de personnes comparativeinent pouvaient ni la « pierre philosophale " ne se rencon-
alors y prendre part. Tout cela nous dé- trèrent au fotid des alembics ni les creuseïs
montre'que les anciens possédaient . dtin- de ces avides expérimentateurs, parmi les-
nombrables procédés, résultat de longs quels on doit compter comme on petit bien
siècles île patientes etjudicieusea observa- s'en douter un grand nombre de fourbes, 1
tions, niais dont les causes immédiates ou mais aussi quelques philosophes conscien-
premières leur échappaient, ou n'avaient cieux et observateurs.
pi être approfondies faute- d'instruments S'ils ne découvrirent ni le moyen de
conîvenables. . Une grande partie îles con- s'enrichir, ni celui de vivre à perpétuité, a
naissances tutiles de la chimie ont pu exis- on leur doit par compensation une foule de .
ter -atparavant, mais éparses parmi les découvertes utiles.' C'est à leurs rocher- t
savants ou les philosophes qui nto les con- ches que l'on peut attribuer presque toutes i
muniquaient miystérieusement :qu'à leurs les préparations pharmaceutiques oÙ7 on- g
disciples ; parmi les -artisans, la plupart trent des métaux. C'est l'in deux qui a C
esclaves, qui en conservaient avec soinu le dêcoutvert le phuosphtore, sublstance él6- r
secret; enfin parmiles prêtres de Pantiquité ienfaire qui jolie lun si grard rôló dans
qui, pour prouver aux îmasses ignorantes le -règne animal(. C'est leurs re- N
la divinité de leur mission,l'êtenidue de leurs cherches qu'on dû les meilleures méthodes l
pouvoirs surhumains avaientrecours à des d'extraire plusieurs nétauxdo ltiers mine-t f
niracles fondés sur de grossières illusiois rai ; et la dècouverte même de quelques n

dont ne s'élraieraient ou ne s'amuseraient uns de ceux qui ont reçu aujourd'iui de
pas aujourd'hui les enfants de nos campa- nombreuses applications, celle u zinc par
gnes les.plus.reculées. exemple,'ést due à Paracelse qui était le

Les premiers travaux un peu suivis :uir chef des alclimistes'du seizièrie siècle.
le compositiont dés corps et.si. leurs pro- Cet hi6mme, illustre du rele-par ses tra-
priétés sont- dès aux ALCHIMISTES vaux, se vantait tout haut de porter dan c
des trois ou quatro derniers -siècles. a lefourreau de son épéele remède univer-
-: C'est ici le lieu de vous expliquer ce que sl1 qui devait le soutraire à la mort. ' ¯l K
c'étaient que les alclhisdtes, genre de a- était comme on .peut le croire l'objet 'do é
vants qui a-rendu, sans le.vouloir probable- l'admiration de ses disciples qui travaillaiént
ment, île grands services à la science quils avec ardeur à chercher soit secret. 'Ils Spratiquaient par égoïsme, par: amour des sacriîiaientà'Petivi leurems leurs veilles, n
nchiesos plutôt que pour satisfaire la noble leur sft'etleir fortuit à'"mille tenttitives g
passion des connaissances et. de faire faire diverses. qui, ne réussissaient poitit, niais 
un pas:à lespritElumain. qu'ils .rcommençaientt toujours avec une V

I:n'ya pas encore bien longtemps, les persévérance et des espérai:es tnouttelles. Il
philosophes. pensaient que les différents Les uns inveitalenules fouriuaux où _ feu hI
métaux connus alors..n'étaient qu'aitant était entretenu ltant les aniés* entie-
de modifications plus out moinsimpures de res ; d'autres iniagiialentt.es alimbie de
Por. Ils les avaient classés après ces figurestfantastges; utsforme dé. griifotus
idées-en métaux uobles et en métaux vils, do .dragons, de phénix, de serpenîts ete. l
L'or, métal noble par excellence, était, le Touts se vantaient d5être sur le point d'atroi des autres substances mtalliqtes. Le tendre leur lit, la découverte du 'secret c
titre de.cet te'monarclie métallurgiqute pro- précieux de Paracelte' qui 'ne le voulait p

-venait de la.propriété .qu'il possédait euil cormuniuier, à jersonne de crainte, di-
alors avec lrgent métal noble au eccotnd "ait-il qte la ticnepût bientôt plus siire qu

à ses; habitants et que lui même ne Iiu
à mourir de faim par suite de sa propre l-
-couverte....... Ils en étaient là lersqu'is ap.
prirent tout à coup.. la mort Ecudaine à
Paracelse qu'une courtemaladie aidéercut.
être de son . remède, emporta à ige a
quarante-huit ans !

Eh ! bien cette déconfiture n'an
point les alchimistes et ils continuèrenteun
recherches quoi qu'avec moins de bnt t
de vanterie, se contentant, aprts eétM
ruinés eux-mêmes de faire des dupes par.
miles princes. et les riches ignorants aux-
quels' ils vendaient bien cher le secret
prétendu de faire de l'or. On trouve par
exemple dans Phistoire de l'alchimie lut
sur laquelle je ne ue suis étendu atint ue
pour vous faire connaître les comme-ce.
mient de la-belle et utiles science qui en et
droulée en quelque Sorte, on troure
dlis-je, le fait d'umî prince qui paya de teute
Ea fortune un morceau d'une sulaanre
nouvelle at moyen de laquelle il pcul'ü;t
transformer le plomb en or en pronatant
quelques mots cabalistiques et en la faisnt
chauffer dans un creuset et la renant
avec une baguette. Cette sulance
précieuse n'était rien autre ceose qu'un rdl
volatile comme le sel ammoniac et la la.
guette de fer creux reifermait un amalme
l'or et de mercure lequel descendait ra
les petites ouvertures dans le creuset. Le
ulomh s'oxidait et était enlevé sous forme
de crasse au moyen d'un écumoir, le mer-
cure se vaporisait- par la chaleur et fer
pur et brillant restait au fond du vate, i
a grande joie du prince qui se croyait déjà
maître du reste <le l'Univers ; lomiqce,
peu( de tems après son acqutisition, il cher-
chta en vain pottr le consulter le rai-ant qui
avait jugé prudent de se rendre en p
stranger. Le bon prime voulait le censld-
or sur une chose qui commençait à Pin-
quéler..... Depuis quelques joutrs le pICMb
lisparaissait bien comme auparavant du
reuset, mais, comme on peut s'en douter il

n'y restait plus rien.
Cet alchimiste est le seul qui ait trour-

é la fortune ponr lui-même eti cherchant
e moyen de faire de l'or; mais le ton
îrince, dont, je ne me rappelle plus li
om, n'est pas le seul qui s'y soit ruiné.

(r.Jnf, Ili prrochans numéiro.)

ALLEIMAGNE.
-La défNte'des républicains badois et dIeonr

htef, que nous antoncons as un précÉdert tu-
éro, est pleinement contfirmée.
Alirèu deux combats livrés le 19 Ci le -0 1
andern'et Steinten, les' réputiraiis IldoGs ont
tout-à-faitdispersés. -Leur peutte ti rtînîe i
té e l er, er Principal cef,
ieié le '21 à il lte. Ont ne 22-ii ce qu'est <IcvcrU
true,'chef de la'bade ýiuété défait à seit-
en. Le génémnl qui nn uies tuS l
outvernement, 3i1. Gagern a été tué à la ut:
lie-se decharge das lafitureute IZZai:deiii, ceqt.

Ii l14polur.iî les siens u rateuti tnur tncu

emeint. A 6fenlo m'ue tentatei* C u-
icaine a été comprimée de mêie il I
eic; en Hanovre.

ANGLETEIRE.
Les deux ch nbres du-pariémeit a- s

ont ajournées jusqu'après les fêts de t'àqPs.
résulte de l'ensemble des jotiatx que

eteste proprenient dite offre !n Ce GIa-'t V2
jciec fqrt cînttes, ,5u5,ue"te 'getiV'clrtt5î
oprent la nécessité lé pertat les memns 1
us énergiques ponr.déoserver la tranqflité

T etîit; îid "j0 i5 jfu 11 ee ttr
it' iiaintiendreit lunion- législativé tiant qt


